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DOCUMENTS 

Correspondence of the Russian Ministers in Washington, 
1818-1825, II. 

The papers in the present installment are of less interest than 
those in the first, partly because of the transfer to St. Petersburg 
of the negotiations respecting our northwest coast, partly because 
two of the most interesting of the despatches of Tuyll to Nesselrode, 
and one of the most interesting of Nesselrode to Tuyll, are already 
in print (and are not here repeated), indeed are not in the collec- 
tion of transcripts received from St. Petersburg, and seem not to be 
in the archives of the Russian embassy at Washington. 1 On the 
other hand, Tuyll's despatches in some cases have a heightened inter- 
est on account of the gaps which just at this period are found in the 
Memoirs of John Quincy Adams. 

XVII. Ellisen 2 to Nesselrode. 

Washington, ce 1/13 Decembre 1822. 
A Son Excellence 

Monsieur le Compte de Nesselrode 
Monsieur le Comte, 

Immediatement apres la reception des ordres, renfermes dans les 
depeches de Votre Excellence du 24 Avril et du 1/13 Juillet dernier," que 
Mr. le General Baron de Tuyll m'a fait parvenir par la voie de New 
York avec le double acte de ratification de la convention conclue a 
St.-Petersbourg le 30 Juin/12 Juillet cette annee, 4 je me suis empresse 
de m'acquitter aupres du Gouvernement des Etats Unis d'Amerique des 
communications, dont je me trouvais charge par suite des circonstances, 
qui ont empeche le Ministre de Sa Majeste L'Empereur de continuer son 
voyage en Amerique. 

Ayant informe Mr. Adams que le Ministre Imperial m'avait prescrit 
de proceder a l'echange des deux instruments de ratification, revetus de 

1 See pp. 549, 550, notes 28, 31, infra. 

2 Charge d'affaires between the departure of Poletica and the arrival of Tuyll, 
April 24, 1822-April 19, 1823. 

3 No. XV., pp. 335-344, supra. 

4 The convention between the United States and Great Britain for indemnity 
for slaves carried away at the end of the War of 1812; see p. 343, supra. It was 
concluded at St. Petersburg July 12, 1822, under the mediation of the Emperor 
Alexander I.; ratifications were exchanged January 10, 1823. Malloy, Treaties, 
Conventions, etc., I. 634-638. Article VIII., referred to below, concerned the 
method of ratification. The dates in these foot-notes, when not given in the 
double form, are new-style dates. 
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la signature de Sa Majeste L'Empereur contre les ratifications du Gou- 
vernement Americain et contre celle de la Grande Bretagne, d'apres la 
teneur de l'article VIII de la dite convention, le Secretaire d'Etat 
Americain a repondu a cette communication par la note, que j'ai l'honneur 
de transmettre ci-joint a Votre Excellence. 

Dans un entretien que j'ai eu depuis avec Mr. Adams, ce Ministre 
m'a repete, que la convention de St.-Petersbourg ne tarderait pas a etre 
discutee au Senat des Etats Unis pour en obtenir la sanction constitu- 
tionnelle et pour etre soumise subsequemment a la ratification du Pre- 
sident. II ajouta, que le Ministre d'Angleterre a Washington n'avait 
point encore regu de son Gouvernement les ratifications de cette con- 
vention. 

On suppose que Mr. Addington," nomme Secretaire de la Legation 
dAngleterre aux Etats Unis d'Amerique, est charge de porter a Wash- 
ington les dites ratifications. 

D'apres nos nouvelles dernieres d'Europe cet employe devait partir 
de Falmouth par le paquebot anglais du 16 Octobre n. St. qui jusqu'a 
present n'est point encore arrive a New- York. 

Je ne saurais terminer ce rapport sans rendre compte a Votre Excel- 
lence de la satisfaction general e, que l'arbitrage emis a cette occasion 
par Sa Majeste L'Empereur a produite aux Etas Unis, et j'ai pu me 
persuader de la reconnaissance avec laquele le peuple americain apprecie 
cette nouvelle preuve de la justice Imperiale, qui caracterise toutes les 
decisions de notre Auguste Souverin. 

J'ai l'honneur d'etre avec la plus grande concideration 
Monsieur le Comte 
de Votre Excellence 

Le tres humble et tres obeissant serviteur 

George Ellisen. 

XVIII. Nesselrode to Tuyll." 

Monsieur le Baron, 

Je me suisi empresse de mettre sous les yeux de L'Empereur, les 
depeches que Vous avez confiees a Mr. Wallenstein, mais les travaux 
du Congres' ne m'ont pas permis de Vous faire connoitre plutot les 
intentions de Sa Majeste Imperiale. 

Sans contester une apparence de plausibilite aux motifs, pour lesquels 
Vous avez resolu d'attendre a Liverpool des instructions supplementaires 
relativement a la negotiation que Vous etiez charge d'ouvrir avec le 
Gouvernement des Etats-Unis d'Amerique, je ne saurois Vous dissimuler, 
Monsieur le Baron, qu'en poursuivant Votre voyage et en Vous bornant 
a l'execution litterale des ordres anterieurs de Sa Majeste, Vous auriez 
mieux rempli Ses desirs et plus complettement justifie Son attente. 

Les instructions qui Vous ont ete donnees sous la date du 13 juillet 8 
devoient Vous placer, des Votre arrivee a Washington, dans une posi- 

° Henry Unwin Addington, nephew of Lord Sidmouth, had been secretary of 
legation to Stratford Canning during the latter's diplomatic service in Switzerland, 
1814-1819, and was now coming out to be his secretary at Washington, and, as it 
proved, to be charge d'affaires after Canning's departure in the summer of 1823. 

B Apparently still at Liverpool. 

' The Congress of Verona, October-December 14, 1822. The czar and Nessel- 
rode both attended it. 

8 No. XV. 
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tion simple, facile, honorable et avantageuse. II s'etoit eleve un dif- 
ferend entre les Etats-Unis et la Russie. Vous deviez declarer en 
remettant Vos lettres de creance, que Votre mission etoit de l'applanir. 
Nous craignions, et les Etats-Unis partageoient sans doute nos in- 
quietudes, que des voyes de fait entre les vaisseaux des deux Puissances 
ne vinssent compliquer ces facheuses discussions. Vous etiez charge 
d'annoncer, qu'au moyen des ordres provisoires donnes par Sa Majeste 
Imperiale, de telles apprehensions ne pouvoient plus subsister. Enfin 
les Etats-Unis nous avoient temoigne, il y a six ans, le desir de fixer par 
une negociation amicale, des limites precises entre leurs possessions et 
les notres sur la cote N. O. de l'Amerique ; Vous deviez informer le 
Gouvernement Americain, que nous etions prets a negocier avec lui sur 
la base des convenances reciproques, et que meme les mesures de douane 
et de surveillance qui seroient adoptees dans nos Colonies-, perdroient 
beaucoup de la rigueur dont on s'etoit plaint, si des entreprises hautement 
condamnees par le droit des gens, ne nous obligeoient de revenir au 
systeme des precautions severes et des defenses absolues. 

Ce n'etoit pas peu de chose que d'acquerir aux yeux du Gouverne- 
ment Americain le merite d'avoir fait une pareille declaration. Vos rela- 
tions futures avec le Cabinet de Washington devoient necessairement y 
gagner, et le prejuge favorable qui se seroit attache des lors a toute 
proposition venant de Votre part Vous eut peut-etre facilite plus d'un 
succes. 

Sans doute la negociation de limites que Vous aviez a conduire, ne 
regardoit pas seulement le Gouvernement Americain, puisque, d'apres 
des notions recentes et dignes de foi, nos etablissemens sur la cote N. O. 
de l'Amerique sont tres rapproches d'etablissemens Anglois, et qu'aux 
termes d'une Convention conclue en 1818, des Territoires qui touchent 
probablement aux notres, doivent appartenir en commun, pendant dix 
ans, a l'Angleterre et aux Etats Unis. J'avouerai encore que dans toutes 
les hypotheses, Vous n'auriez pas obtenu sans peine du Cabinet de 
Washington les garanties que nous desirions contre les entreprises des 
aventuriers qui troublent la paix des contrees ou la Russie exerce les 
droits les plus incontestables ; mais Vos instructions, Monsieur le Baron, 
loin de Vous fixer un terme pour stipuler un arrangement, soit definitif 
soit provisoire, avec les Etats-Unis, Vous laissoient sous ce rapport une 
grande latitude et Vous invitoient meme a ne rien conclure avant d'avoir 
requ des informations complementaires. Ainsi, Votre premiere declara- 
tion faite, Vous pouviez tranquillement attendre que le Gouvernement 
d'Amerique donnat suite a Vos ouvertures. S'il tardoit a Vous adresser 
des propositions relatives aux limites territoriales, ou a la navigation 
des mers qui baignent la cote N. O. du Continent Americain, Vous 
n'auriez compromis aucun interet en laissant subsister un status quo de 
fait, que les derniers ordres envoyes a ceux des vaisseaux de Sa Majeste 
Imperiale qui croisent dans les parages de la cote N. O. ne permettoient 
plus de regarder comme pouvant faire naitre des conflits et des discus- 
sions nouvelles. Si au contraire, le Cabinet de Washington Vous avoit 
propose sans delai, des arrangemens definitifs, si les negociations 
s'etoient ouvertes, il Vous eut ete facile d'employer les judicieuses 
remarques que Vous exposez dans Votre depeche principale, pour etablir 
nos droits au moins jusqu'au 55.degre, facile meme d'avouer franche- 
ment, s'il le falloit, avant de convenir d'une limite quelconque, qu'il 
Vous seroit envoye a cet egard des instructions ulterieures. Ce 
temoignage de loyaute aurait acheve de convaincre les Etats-Unis, que 
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L'Empereur veut ajuster tous Ses differends avec eux par des stipula- 
tions tellement claires et tellement positives qu'aucun doute ne puisse 
occasionner le retour des explications precedentes. 

D'ailleurs, Monsieur le Baron, deux autres objets reclamoient Vos 
soins et toute Votre attention. 

Je vous avois transmis l'instrument de la ratification d'un Traite qui 
peut Vous placer dans le cas d'interposer Votre arbitrage entre le 
Commissaire Anglais et le Commissaire Americain que leurs gou- 
vernemens respectifs chargeront de fixer la valeur moyenne des esclaves 
a l'epoque de la conclusion du Traite de Gand. Ce Traite est prob- 
ablement deja ratifie par la Grande-Bretagne et par les Etats Unis.' 
L'intervention du Representant de Sa Majeste Imperiale peut done etre 
demandee d'un moment a l'autre. Votre prudence et Vos lumieres 
offriroient en pareille occasion des garanties auxquelles on est en droit 
d'attacher une juste importance, tandis qu'en accordant a Mr. d'Elisen 
beaucoup de qualites recommandables, on peut neanmoins craindre 
qu'a son age, et vu la nature des fonctions qu'il a remplies jusqu'a ce- 
jour, il ne possede point encore la maturite de jugement et l'experience 
que requiert l'office difficile et delicat d'arbitre. 

Une autre question d'un interet bien plus grave, et dont Vous par- 
loient mes depeches du 13 Juillet, etoit celle de l'independance reconnue 
par le Congres Americain, des anciennes colonies Espagnoles. Vous 
etiez invite, Monsieur le Baron, a representor au Cabinet de Washington, 
que sans pretendre juger des motifs qui l'avoient porte a cette determina- 
tion, L'Empereur desiroit, par un sentiment naturel de justice et de 
bienveillance, qu'elle ne servit point a aggraver les malheurs deja trop 
reels de l'Espagne, et que dans le cas ou cette Puissance essayeroit de tirer 
de ses droits sur une grande partie du Sud de l'Amerique quelques 
avantages politiques et commerciaux que semblent lui promettre un 
foible reste d'autorite et le besoin d'une sanction solennelle que de 
pareils evenemens laissent toujours apres eux, meme lorsqu' ils sont 
couronnes de succes, les Etats-Unis ne prissent aucune mesure pour 
empecher l'Espagne d'obtenir ces dernieres compensations de la perte 
d'un monde tout entier. 

Plus l'Espagne est malheureuse aujourd'hui, plus L'Empereur, d'apres 
les principes qui ne cesseront de Le diriger, sent de respect pour les 
droits qu'elle a possedes pendant des siecles. Une animadversion 
Europeenne frappe les factieux qui l'oppriment, mais ses anciens titres 
a la Souverainete du midi de l'autre hemisphere, ces titres que l'Europe 
reconnoit depuis trois cents ans, doivent dans l'opinion de Sa Majeste 
Imperiale participer aussi longtems que possible aux garanties dont le 
nouveau droit public environne toutes les legitimites. Nous ne pre- 
tendons pas arreter la marche de l'avenir; l'afrranchissement de 
l'Amerique Meridionale est probable, il est imminent peut-etre, mais, 
je le repete, e'etait une raison de plus aux yeux de L'Empereur, pour 
souhaiter que Son Ministre engageat le gouvernement des Etats-Unis 
a suivre un systeme inoffensif a l'egard de l'Espagne, et comme dans 
une occasion toute semblable l'intervention de Mr. de Poletica avoit 
produit les plus heureux effets, nous etions autorises a fonder sur la 
votre les memes esperances. 

Je n'ajouterai point a ces considerations, qu'il eut ete preferable que 
la declaration relative a notre reglement du 4/16 Septembre fut verbale 
et qu'un document de cette importance, et un autre qui est muni de la 

' Ratifications were not exchanged till January 10, 1823. Adams, Memoirs, 
VI. 123, 124. 
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. signature de Notre Auguste Maitre, ne fussent pas confies au Capitaine 
inconnu d'un vaisseau etranger; mais je me hate de Vous prevenir, qu'a 
fin de rendre a Sa Majeste Imperiale les services qu'Elle attend de 
Votre zele, il importe, Monsieur le Baron, que Vous saisissiez la pre- 
miere occasion favorable de remettre a la voile. 

Pour ce qui est des negociations que Vous deviez entramer a Wash- 
ington, j'ai deja observe, que, d'apres les derniers renseignemens qui 
nous sont parvenus et comme Vous le remarquez avec infiniment de 
justesse, nous serions dans la necessite de poursuivre tout ensemble ces 
negociations avec les Etats Unis et avec la Grande-Bretagne. Nous 
avons eu a ce sujet quelques explications prealables avec le Due de 
Wellington. 10 II parait que ce plenipotentiaire n'etoit point autorise a 
conclure un arrangement formel concernant les possessions respectives 
des deux Puissances sur la cote N. O. de l'Amerique ; mais nous sommes 
convenus qu'au moyen d'une note que le C te de Lieven presenteroit au 
Cabinet de St. James, Sir Charles Bagot recevroit l'autorisation de 
traiter de cette affaire a St. Petersbourg sur le principe des convenances 
mutuelles. La question des loix relatives aux mesures de surveillance 
que nous serons toujours obliges de prendre, pour nous mettre a l'abri 
de la contrebande et de toute entreprise hostile, seroit decidee en meme 
terns par Sa Majeste Imperiale. 

Comme nos negociations avec l'Ambassadeur d'Angleterre auroient 
necessairement grande influence sur celles que Vous deviez ouvrir avec 
le Gouvernement des Etats-Unis, et qu'a la distance qui va nous separer, 
il Vous seroit absolument impossible de recevoir it terns les notions 
dont Vous auriez besoin pour faire concorder Vos propositions avec 
celles que nous aurions adressees a Sir Charles Bagot, et pour obtenir 
des resultats analogues, l'interet du service public exige imperieusement, 
que la negociation qui devoit avoir lieu a Washington puisse se trans- 
porter aussi a St. Petersbourg. 

En consequence, Monsieur le Baron, Vous voudrez bien des Votre 
arrivee aux Etats-Unis temoigner a Mr. Adams, qu' afin de completer 
la declaration que Vous avez charge Mr. d'Ellisen de lui faire, Vous y 
joignez au nom de Notre Auguste Maitre et comme nouvelle preuve des 
sentimens qui l'animent envers le Gouvernement Americain, l'expression 
du desir, que Mr. Middleton soit muni sans delai des pouvoirs necessaires 
pour terminer avec le Cabinet Imperial par un arrangement fonde sur 
le principe des convenances mutuelles, toutes les discussions qui se sont 
elevees entre la Russie et les Etats-Unis, a la suite du reglement public 
le 4/16 Septembre 1821. • Vous ajouterez que nous avons deja fait la 
meme proposition au Gouv nt Britannique et que nous avons tout lieu 
de croire qu'elle sera accueillie. 

II nous semble permis d'esperer egalement que le Cabinet de Wash- 
ington y souscrira sans aucune difficulte. Si les negociations s'etablis- 
sent a St. Petersbourg, nous aurons soin de Vous communiquer tout ce 
qu'elles pourront offrir d'interessant pour Vous. 

Recevez, Monsieur le Baron, l'assurance de ma consideration tres 
distinguee. Nesselrode. 

Verone, le 2/14 Decembre 1822. 
a Mr. le Baron de Tuyll. 

10 Then representing Great Britain at the Congress of Verona. A memorandum 
on the ukase of 1821, presented by him to Nesselrode on October 17, 1822, is in 
his Despatches, second series, I. 372-373. See also Nesselrode to Wellington, 
November 11/23, 1822, ibid., 576-578; Wellington to Lieven, November 28, ibid., 
606-607; Wellington to George Canning, November 29, ibid., 615-616. 
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XIX. Ellisen to Nesselrode. 

Washington 13/25 Decembre 1822. 
A Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode 
Monsieur le Comte, 

Don Jose Manuel de Zozaya, nomine par le pretendu Empereur 
Iturbide au poste d'Envoye extraordinaire et plenipotentiaire pour les 
Etas Unis d'Amerique, est arrive au siege du Gouvernement federal et 
vient d'obtenir sa premiere audience en cette qualite aupres du President 
des Etats Unis," 

L'arrivee de cet agent d'un Gouvernement dont l'independance n'a 
point ete reconnue par les Puissances Europeennes, le met dans une 
position fort singuliere vis-a-vis des Ministres et Charges d'affaires des 
dites Puissances residant a Washington, position, dont il serait superflu 
de vouloir detailler les embarras et qui a engage l'Envoye de Sa Majeste 
Britannique 12 a se dispenser d'assister a un diner par lequel le President 
a paru vouloir celebrer l'arrivee du Ministre Mexicain. 

Le Secretaire d'Etat Mr. Adams m'avait prevenu quelques jours 
d'avance, que Mr. de Zozaya avec sa suite etait invite a ce diner, en 
ajoutant qu'il trouverait fort simple, que je ne profitasse point de 
1'invitation, que j'avais reque pour m'y rendre. II fit la meme observa- 
tion au Comte de Menou, charge d'affaires de Sa Majeste Tres Chre- 
tienne. 13 

Une indisposition assez grave me retenant chez moi pendant plusieurs 
jours, je n'ai pris aucune part aux deliberations qui eurent lieu entre les 
membres du Corps Diplomatique relativement a cette invitation, et je 
me suis permis de profiter d'un avis qui ressemblait si fort a un conseil. 

On suppose que la presence de l'agent Mexicain a Washington est un 
des motifs qui ont engage le Ministre de sa Majeste Catholique" a. 
prolonger son sejour a New- York. 

J'ai 1'honneur d'etre avec la plus haute consideration 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

Le tres humble et obeissant serviteur 
George Ellisen. 

XX. Tuyll to Nesselrode. 



a Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode. 



28 Avril „ 
Washington, — Md 1823. 



Monsieur le Comte, 

Aussitot que les formalites de ma presentation au President des 
Etats Unis ont ete terminees," je me suis empresse de remplir les ordres 

11 Iturbide had proclaimed himself emperor of Mexico May 18, 1822. Don 
Jose Manuel de Zozaya, accredited by him as envoy to the United States, pre- 
sented his credentials December io, 1822. 

13 Stratford Canning. 

13 Charge d'affaires of France from June 29, 1822, to August 3, 1824. 

11 Sefior Don Joaquin de Anduaga. 

15 Tuyll seems to have arrived in March; Adams, Memoirs, VI. 137. He pre- 
sented his credentials on April 19. Adams's diary, fragmentary at this point, con- 
tains no record of conversations with him till June. 
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renfermees dans les instructions de Votre Excellence. Ayant demande 
a Mr. le Secretaire d'Etat Adams une conference, ce Ministre la fixa 
au 12/24 Avril. 

Apres lui avoir renouvele l'assurance des dispositions de Sa Majeste 
l'Empereur, notre Auguste Maitre, envers le Gouvernement American, 
je manifestai au Secretaire d'Etat le desir de Sa Majeste Imperiale de 
voir terminer au moyen d'une negociation amicale et par un arrangement 
fonde sur les convenances mutuelles les discussions, qui se sont elevees 
entre les deux cabinets au sujet de quelques unes des dispositions com- 
prises dans l'Oukaze du 4/16 Septembre 1821 et relativement auxquelles 
une correspondence entre Mr. Adams et Mr. de Poletica avait eu lieu. 
Je dis ensuite que le Gouvernement des Etats Unis avait deja ete informe 
par Mr. Middleton, son Ministre en Russie, du desir de Sa Majeste 
l'Empereur de prevenir des voies de fait entre les vaisseaux de la Marine 
Imperiale, stationnes dans les parages de la cote Nord-Ouest d'Amerique, 
et les vaisseaux des Etats Unis ; que j'etais maintenant autorise a declarer 
a Mr. Adams en le priant de porter cette declaration a la connaissance 
du President, que Sa Majeste Imperiale, en vue de prevenir les incon- 
venients de cette nature, qui pourraient naitre durant ladite negocia- 
tion, avait fait adresser aux commandants des croiseurs russes sur la 
cote Nord-Ouest, des instructions provisoires, qu'eloignaient toute appre- 
hension a ce sujet." J'ajoutai que j'etais egalement charge de proposer 
au nom de Sa Majeste l'Empereur au Gouvernement des Etats Unis de 
transferer a St. Petersbourg la negociation relative aux discussions 
susmentionnees, en munissant Mr. Middleton des instructions necessaires 
a cet effet, prevenant Mr. Adams que notre Cour avait de meme engage 
le Ministre Britannique a transmettre a l'Ambassadeur de Sa Majeste 
le Roi d'Angleterre a St. Petersbourg, Sir Charles Bagot, les plein- 
pouvoirs requis pour aplanir les difficultes nees entre les deux cours par 
rapport a la meme question; invitation, a laquelle le Ministre Anglais 
s'etait empresse d'acquiescer. 

Cette derniere circonstance m'etait connue par une depeche que Mr. 
l'Ambassadeur, Comte de Lieven, avait eu la tres grande attention de 
m'adresser le 2/14 Fevrier et qui m'est parvenue a Baltimore precisement 
le veille de mon arrivee a Washington. 

Mr. le Secretaire d'Etat me repondit que son Gouvernement savait 
justement apprecier les dispositions de Sa Majeste l'Empereur a l'egard 
de ce pays, dispositions dont lui, Mr. Adams, avait eu de frequentes occa- 
sions de se convaincre personnellement durant sa mission en Russie; 
que le Gouvernement des Etats Unis etait anime des memes sentiments 
envers notre Auguste Maitre; qu'il porterait a la connaissance du Presi- 
dent tout ce que je venais de lui communiquer, que ce dernier appren- 
drait avec beaucoup de satisfaction la declaration relative aux croiseurs 
de S. M. I. sur la cote Nord-Ouest et qu'il ne doutait pas que le Presi- 
dent n'accueillit volontiers la proposition de transferer la negociation a 
St. Petersbourg. Mr. Adams fit l'observation, que comme la Grande 
Bretagne a juge avoir des interets qui se rattachent a cette question et 
qu'elle la traite a St. Petersbourg, il serait en effet plus naturel que le 
Gouvernement Americain adoptat egalement cette marche. 

Mr. Adams prit alors lecture des deux pieces non officielles, ci-jointes," 
que j'avais pense necessaire de preparer, tant pour donner la precision, 
desirable a. ce que j'avais a enoncer au sujet des croiseurs, que pour 

18 See p. 338, supra, note 57. 

17 One of these is no. XXI., which follows. 
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indiquer d'une maniere plus exacte les vues de S. M. l'Empereur, par- 
ticulierement pour ce qui concerne la fausse direction, imprimee dans 
ce pays ci a l'opinion publique par les assertions malveillantes et 
mensongeres, frequemment inserees dans les journaux americains. 
J'exprimai a Mr. Adams le desir que le Gouvernement federal pu[t] rouver 
le moyen, s'il le jugeait de sa convenance, de rectifier par une voie indi- 
recte les notions erronnees, qui se sont propagees de cette maniere, et 
tout recemment encore sur les intentions tres faussement attributes a 
la Russie, touchant la question dont il s'agit. 

Mr. Adams me pria de lui laisser les deux pieces deja cities, arm de 
les communiquer au President d'une maniere purement confidentielle, 
demande a laquelle j'ai immediatement defere. Nous convinmes que 
j'adresserai au Secretaire d'Etat une note officielle, renfermant la propo- 
sition relative au renvoi de la negociation a St. Petersbourg, office, que 
je lui ai passe le meme jour et dont j'ai l'honneur de transmettre a 
Votre Excellence une copie. 18 

Mr. Adams me temoigna ensuite partager avec moi l'espoir que les 
deux cabinets parviendront a s'entendre sur les points en discussion. Ce 
Ministre m'a adresse le 7 Mai une note officielle," dont Votre Excellence 
trouvera ici la copie, annoncant que le President accede a la proposition, 
qui m'avait ete present de faire au Gouvernement Americain. En con- 
sequence ce dernier transfere a St. Petersbourg la negociation relative a 
la cote NO et Mr. Middleton recevra les pouvoirs necessaires. 

Votre Excellence me permettra de lui temoigner combien je m'estime 
heureux de voir cet objet regie conformement aux intentions de notre 
Auguste Maitre et d'une maniere qui, meme sous le rapport des formes, 
me semble repondre a tout ce que Ton aurait pu desirer. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration, 
Monsieur le Comte, 

de Votre Excellence 

le tres humble et tres obeissant serviteur 
2 annexes. Tuyll. 

XXI. Memorandum accompanying no. XX. 
Memorandum. 

L'Empereur desirant terminer a l'amiable et d'apres le principe des 
convenances mutuelles la discussion qui s'est elevee entre son Cabinet 
et celui de Washington, relativement a quelques unes des dispositions du 
Reglement du 4/16 Septembre 1824, Sa Majeste Imperial a fait adresser 
aux commandants de ses croisieres sur la cote Nord-Ouest d'Amerique 
de nouvelles. instructions provisoires, au moyen desquells il ne saurait 
plus subsister d'aprehension, que des voies de fait puissent avoir lieu 
entre les vaisseaux des deux Puissances et occasionner ainsi des com- 
plications, que l'une et l'autre desirent egalement prevenir. 

Les vaisseaux de la Marine Imperiale excerqant [exerceront?] leur 
surveillance aussi pres des cotes, que le permettent d'une part la neces- 
site d'inspecter le commerce interlope, les provocations a la revoke et 
les fournitures d'armes et de munitions, qui seraient faites aux naturels 
du pays, de l'autre l'obligation d'ecarter les chasseurs et pecheurs 
etrangers des parages, que frequentent ceux de notre Compagnie ou 
qu'ils gardent apres les avoir exploites. 

"It is printed in American State Papers, Foreign Relations, V. 434-435. 

'"Ibid., 435-436. 
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Nos croisieres ont l'ordre de s'eloigner des cotes le moins possible; 
du reste il leur est present de se conformer aux dispositions du reglement 
du 4/16 Septembre 1821, en tout ce qui concerne les vaisseaux egares, 
battus par la tempete ou contraries par les courants. C'est aussi d'apres 
les principes de ce reglement, que continueront a etre ju'gees les prises, 
que les vaisseaux de la Marine Imperiale seraient encore dans les cas 
de faire nonobstant les nouvelles instructions provisoires, qu'ils ont recues. 

Monsieur Middleton a requ du Ministere Imperiale l'assurance du 
desir constant qui anime l'Empereur de maintenir dans toute leur 
integrite les relations amicales subsistantes entre la Cour de Russie et 
le Gouvernement des fitats Unis. 

Desirant ainsi que ces derniers de prevenir toute voie de fait et ayant 
envoye dans cette vue aux commandants de ses croisieres, des instruc- 
tions, qui ne permettent plus de regarder l'etat des choses existant comme 
pouvant faire naitre des conflits, et des discussions nouvelles, Sa Majeste 
Imperiale, comme Monsieur le Comte de Nesselrode l'a temoigne a 
Monsieur Middleton, s'attend aussi a un juste retour de la part du 
Gouvernement des Etats Unis. 

La Cour de Russie aime a esperer, que le Cabinet de Washington ne 
negligera aucun moyen en son pouvoir pour ne plus laisser subsister les 
opinions erronees, que la malveillance s'est efforcee d'accrediter en 
Amerique sur la nature de la presente discussion. 

Rien ne prouve mieux la purete de nos intentions que la declaration, 
qui va etre faite au Gouvernement des Etats Unis. Mais a son tour, il 
pourrait aussi nous donner le gage des dispositions, qui l'animent sous 
ce rapport, en dictant aux journaux que dirige son influence le language 
de la verite. Plus le Gouvernement Americain tachera de convaincre 
son commerce et sa marine qu'il est intentionne de s'expliquer et de 
s'entendre a 1'amiable avec le Cabinet Imperial, sur les difficultes relatives 
au reglement du 4/16 Septembre 1821, plus il rassurera les ressortissants 
des dispositions amicales, dans lesquelles il a trouve la Cour de Russie a 
cet egard et moins les inconvenients, que l'on a pu apprehender, seront 
a craindre dorenavant. 

XXII. Tuyll to Nesselrode. 

Washington r^-r- 182-? 

10 Mai ° 

A Son Excellence Monsieur 
le Comte de Nesselrode. 
Secrete. 
Monsieur le Comte 

Durant le cours de la conference que j'eus avec Monsieur Adams, le 
12/24 Avril, ce ministre fit allusions a certains articles recents des 
feuilles americaines (l'une desquelles se trouve ci annexee), on il est 
fait mention de la conduite tenue par la fregate russe l'Apollon, a l'egard 
du vaisseau marchand des Etats Unis, le Pearl. 20 Je lui fis remarquer 
qu'aucune date ne se trouvant alleguee, Ton pouvait considerer comme 
certain, que ce fait devait avoir eu lieu avant l'arrivee des nouveaux 
ordres provisoires, adresses par la Cour aux Commandants de nos vais- 
seaux dans la mer Sud. 

20 This relates to a claim of the Boston firm of Bryant and Sturgis, for damage 
to a ship, the Pearl, on the northwest coast. It was settled in 1825. Adams, 
Memoirs, VI. 529-530. 

AM. HIST. REV., VOL. XVIII. — 37. 
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Je pris occasion de cet incident pour rappeler encore une fois le 
voeu, que ce Gouvernement adoptat quelques mesures propres a rectifier 
l'opinion publique, sur les vues de la Russie, ajoutant que, bien que Ton 
ne dut pas attacher une trop grande importance a des articles de journaux, 
notamment dans un pays qui admet une liberte de presse indefinie, on 
ne pouvait pas cependant non plus les negliger entierement. 

Quand il fut question des complications qui pouvaient naitre, et que 
les deux Etats desirent egalement prevenir, Monsieur Adams me dit, que 
le Gouvernement des Etats Unis tient, a la verite, une escadre dans la 
Mer Pacifique, mais qu'elle est stationnee dans les parages meridionaux 
de cette Mer, et qu'il ne croit pas que ces batiments quitteront leur 
station actuelle. Une lettre que j'ai reque recemment de Philadelphie 
et qui fait mention des clameurs elevees au sujet de la fregate l'Apollon, 
coincide entierement avec l'opinion exprimee par Monsieur Adams. 
Cette lettre renferme l'avis que l'administration va, sous peu, envoyer 
une fregate dans la Mer du Pacifique, en rappelant le " Franklin " qui 
s'y trouve stationne. 21 

Monsieur le Secretaire d'Etat eut encore l'occasion de m'observer, 
lorsqu'il fut question du commerce de contrebande, que le Gouvernement 
de ce pays n'exerce qu'une action limitee sur la marine marchande, et 
que les habitants des Etats Unis sont habitues, sous ce rapport, a une 
tres grande latitude: observation qui coincide parfaitement avec les 
notions que Ton avait deja ete a meme de se procurer a cet egard. 

J'avais obtenu de Monsieur Adams la permission de lui remettre les 
depeches que j'allais avoir l'honneur de vous adresser, Monsieur le Comte, 
dans l'espoir que Monsieur Pinkney pourrait les emporter avec lui. 
Ayant dine chez Monsieur le Secretaire d'Etat, le 30 Avril, et me 
trouvant encore, a cette epoque, dans l'attente d'une reponse positive, 
sur la proposition qu'il m'avait ete prescrit de faire, je lui demandai une 
nouvelle conference qui fut fixee au jour suivant. 

Monsieur Adams commence par me dire que le President l'avait 
charge de m'annoncer, qu'il accedait a la proposition de transferer la 
negociation a Petersbourg et que je recevrais incessamment une reponse 
officielle redigee dans ce sens. Elle m'a ete en effet remise, le 7 Mai, et 
la copie se trouve annexee a la depeche sub No. 4. 22 

II me donna ensuite a entendre que le Gouvernement se proposait de 
faire inserer dans une feuille publique (comme il est quelquefois dans 
le cas d'en user), un article officiel, destine a calmer les inquietudes que 
Ton a concues relativement aux intentions de la Cour de Russie pour ce 
qui concerne la cote Nord-Ouest ; 23 inquietudes qui, d'apres ce que me 

21 The Franklin, Captain Stewart, and the schooner Dolphin, constituted the 
Pacific squadron, stationed off the coasts of Chile and Peru. It was now planned 
to send out instead the United States, Captain Hull, and the Peacock. 

a American State Papers, Foreign Relations, V. 435. 

28 This was done through the publication in the semi-official National Intelli- 
gencer for June 30, 1823, of an editorial stating that while the ukase of September 
4/16, 1 82 1, had not been revoked, yet at the proposal of the Russian government 
the minister of the United States was to receive powers to confer with the Russian 
cabinet respecting an adjustment of the claims on the northwest coast. The well- 
known moderation of Alexander and his friendly disposition toward the United 
States gave reason to expect that this adjustment would be " consistent with all the 
rights of this nation ". It was believed that Russian commanders on the northwest 
coast had received orders " which will obviate any further immediate collision with 
the commerce and navigation of the United States in the Pacific Ocean ". 
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dit le Secretaire d'Etat, ont ete reveilles encore tout dernierement par 
l'incident mentionne plus haut, lequel a donne lieu a des reclamations 
adressees au Gouvernement par le capitaine de vaisseau americain, et 
que Monsieur Middleton recevra l'ordre de porter a la connaissance. du 
Ministere Imperial. J'ai exprime alors le desir que cet objet put etre 
traite separement, et qu'il ne se trouvat point compris dans les pieces 
relatives a la negociation qui va s'etablir; ayant juge que ce mode etait 
plus conforme aux vues conciliantes qui dirigent les deux Cabinets, et 
qu'il serait preferable d'ecarter de la negociation proprement dite tout ce 
qui pourrait y attacher un caractere contentieux. Monsieur Adams m'a 
semble entrer dans cette faqon de voir, et me repondit qu'il prenait a. 
cet egard les directions du President, et qu'il tacherait de faire adopter 
la forme que je venais de lui suggerer. 

II me restitua les deux pieces non officielles annexees a mon Rapport 
sub No. 4, qu'il avait portees a la connaissance du President d'une 
maniere purement confidentielle ; et comme il m'apprit que le depart de 
Monsieur Pinkney avait deja eu lieu, je le priai de renfermer la presente 
expedition que je transmets sous cachet volant a Monsieur l'Ambassadeur 
Comte de Lieven, dans son paquet a Monsieur Rush, Ministre des Etats. 
Unis pres de son Ministere [sa Majeste] Britannique, lequel parviendra 
a ce dernier par une voie parfaitement sure. 

Monsieur Adams a bien voulu me confier, dans ce dernier entretien,. 
qu'il avait requ la participation, confidentielle d'une declaration de Mon- 
sieur Canning, Ministre des Affaires Etrangeres de la Grande Bretagne, 
desavouant les projets, que Ton avait dans le public attribues a l'Angle- 
terre, sur quelques unes des possessions espagnoles dans les Indes 
Occidentales et notamment sur 1'ile de Cuba. Ce n'est point de la part 
du Gouvernement Anglais que cette confidence a ete faite au cabinet 
de Washington. 24 

Le ministre Americain ajouta aux communications, dont je viens de 
rendre compte a Votre Excellence, les plus fortes assurances des dis- 
positions sinceres du President des Etats Unis, de se conformer, autant 
que cela dependra de lui, a ce qui pourra etre agreable a Sa Majeste 
l'Empereur, Notre Auguste Maitre. 

J'ai eu, de meme, la satisfaction de remarquer en Monsieur Adams, 
durant le cours de cette affaire, les intentions les plus conciliantes accom- 
pagnees de formes pleines d'obligeance. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration, 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

Le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll. 

XXIII. Tuyll to Nesselrode. 

... 31 Mai _ 

Washington, — =—r- 182-?. 
12 Juin ° 

a Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode. 
Monsieur le Comte, 

Mr. Canning, Ministre de S. M. Britannique, pres des Etats Unis, 
qui se prepare a faire sous peu un voyage en Angleterre, a ete dans ces 

24 George Canning wrote to Stratford Canning, December 7, 1822, instructing 
him to make an express disavowal to the United States of any British designs on 
Cuba. See Mr. Temperley's article in this journal, XI. 789-791. 
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derniers temps, engage dans une correspondance tres active avec Mr. 
Adams. 25 Des difficultes se sont elevees entre les deux gouvernements 
sur quelques points relatifs aux droits, auxquels sont assujetis les vais- 
seaux americains, employes au commerce des Indes occidentales anglaises. 
J'ai lieu de penser que si les objets en discussion peuvent etre considered 
comme importants en eux memes, ils ne sont nullement de nature a 
deranger, en rien, la bonne intelligence qui regne entre ces deux puis- 
sances. J'ai eu plus d'une fois l'occasion de me convaincre que les 
rapports entre Mr. Adams et Mr. Canning sont de la nature la plus 
satisf aisante ; l'Envoye a, en effet, reussi a se concilier ici l'estime et la 
bienveillance generale, et elles me semblent parfaitement meritees. La 
negociation dont je viens de parler, et l'occupation qu'a donnee au 
Secretaire d'Etat l'expedition recente de plusieurs ministres de ce pays 
aux lieux de leur destination, ont ete cause que jusqu'au moment actuel 
il n'a point encore transmis a Mr. Middleton les instructions et les 
pouvoirs relatifs a notre negociation. Mr. Adams m'a dit hier, qu'il 
s'occuperait incessamment de cet objet. Ce retard me fait juger que 
bien que le Gouvernement des Etats Unis attache un assez grand interet 
a l'affaire en question, il n'eprouve, sous ce rapport, aucune sorte d'em- 
pressement inquiet; ayant place une juste et pleine confiance dans les 
communications qui lui ont ete faites encore dernierement au nom de 
Sa Majeste l'Empereur notre August Maitre. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration, 
Monsieur le Comte, 

de Votre Excellence, 

le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll. 

XXIV. Tuyll to Nesselrode. 

23 Juillet 
Washington, —j^- i82 3- 

a Son Excellence 

Mr. le Comte de Nesselrode. 
Monsieur le Comte, 

Votre Excellence trouvera ci-inclus un article de la " National 
Gazette" de Philadelphie, du 23 Juillet, 28 ou il est fait mention de la 
Russie, a l'occasion du Seretaire d'Etat Mr. Adams, et qui sous ce 
double rapport m'a paru n'etre pas denuee d'interet pour le Ministere 
Imperial. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration, 
Monsieur le Comte, 

de Votre Excellence, 

le tres humble et tres obeissant serviteur, 

Tuyll. 

25 American State Papers, Foreign Relations, V. 520-522. 

20 This was a communication signed " Marcus " entitled " Importance of 
Personal Character ". The writer stated that the suggestion of mediation by the 
Emperor Alexander between Great Britain and the United States originated with 
Count Romanzoff, and was due to his high appreciation of the qualities of John 
Quincy Adams, then minister at St. Petersburg. Adams is referred to as an 
" enlightened statesman — profound scholar, skilful diplomatist— modest, unassum- 
ing patriot." National Gazet e, Philadelphia, July 23, 1823. This paper was edited 
by Robert Walsh, a strong supporter of Adams. 
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XXV. Tuyll to Nesselrode. 

29 Sept. 
Washington, le ppr 1823. 

a Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode. 
Monsieur le Comte, 

J'ai l'honneur d'envoyer a Votre Excellence une brochure, qui a 
paru dernierement et laquelle produit ici une assez grande sensation. 

Elle contient une correspondence politique de la nature la plus con- 
fidentielle entre Mr. Adams, ci-devant President des Etats Unis, pere du 
Secretaire d'Etat actuel, et un Mr. Cunningham, un de ses parents. Ce 
dernier etant mort, son fils, oubliant ce qu'il se devait a lui meme et a 
la memoire de son pere, a fait imprimer cette correspondence." 

Les lettres de Mr. Adams deplairont a beaucoup d'individus, elles 
peuvent sous ce rapport accroitre l'animosite de ceux qui se sont opposees 
a l'election de son fils au poste de President, et tel a ete sans doute 
1'unique but de cette publication. II me parait par contre, qu'aux yeux 
des hommes senses et impartiaux, ces lettres feront honneur a l'esprit 
et aux vues de leur auteur. Elles renferment des choses interessantes 
relativement a l'histoire et aux factions de ce pays et des aveux bien 
remarquables sur les vices inherents a la constitution americaine, tres 
propres, ce me semble, a refroidir l'enthousiasme aveugle, que cette 
forme de gouvernement inspire a un si grand nombre de personnes. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration, Monsieur 
le Comte, 

de Votre Excellence, 

le tres humble et tres obeissant serviteur, 

Tuyll. 

XXVI. Tuyll to Nesselrode. 

Washington, le 8/20 Nov. 1823. 
a Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode. 
Monsieur le Comte, 

Les depeches que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'adresser 
en date du 14, 18 et 20 Aout me sont parvenues recemment. 28 Je 
m'estime heureux, Monsieur le Comte, d'apprendre, que mes demarches 
aient obtenu l'approbation de Sa Majeste l'Empereur, notre Auguste 

27 Correspondence between the Hon. John Adams . . . and the late Wm. Cun- 
ningham, esq. (Boston, 1823), published by Ephraim M. Cunningham. 

28 These despatches seem not to be in the archives. of the Russian embassy at 
Washington. But the second one is no doubt the very important communication 
of August 18/30, 1823, which, from a copy in the Adams Papers, Mr. Ford has 
printed in his article on " The Genesis of the Monroe Doctrine ", in this journal, 
VIII. 30-32, and Proceedings of the Massachusetts Historical Society, XXXV. 402- 
405. In this despatch Nesselrode sets forth in high terms the emperor's policy 
regarding Spain and Portugal and their American colonies. It was communicated 
to Adams in an interview with Tuyll on November 17. The history of the com- 
munications between the two, in this period, is best followed in the memorandum 
concerning them which Adams prepared for Monroe, and which Mr. Ford prints, 
Proceedings, XXXV. 394-399. See also Memoirs, VI. 178-222, passim. The 
despatch of August 20 (September 1, n. s.) related to the northwest coast. 
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Maitre, et celle de Votre Excellence. Elle sera, je me flatte, persuadee 
que mes efforts ne cesseront de tendre a en meriter la continuation. 

Je me suis empresse de communiquer a Mr. le Secretaire d'Etat 
Adams le principal contenu des susdites depeches. Ce Ministre avait 
requ de Mr. Middleton l'annonce de la destination qu'il a plu a Sa 
Majeste Imperiale de donner a Mr. de Poletica, 29 et il me fit part de la 
note que Votre Excellence avait adressee a ce sujet au Ministre des 
Etats Unis. Mr. Adams me temoigna de nouveau, a cette occasion, 
augurer favorablement de Tissue de la negociation relative a la cote 
Nord-Ouest. 

J'ai l'honneur, Monsieur le Comte, de Vous transmettre le note que 
Mr. Adams m'a passee en reponse a la lettre officielle que je lui avais 
remise le 4/16 du mois dernier. 80 

Je me felicite qu'elle soit concue de maniere a n'exiger aucune 
replique de ma part et de me voir ainsi dispense pour le present de toute 
discussion ulterieure sur un objet aussi delicat a traiter. J'avais recu 
cette note quelques heures avant le dernier entretien dont je viens de 
rendre compte a Votre Excellence. 31 Je ne cachai point a Mr. le Secre- 
taire d'Etat la satisfaction qu'elle me causait. 

Ayant eu quelques raisons de supposer durant nos dernieres con- 
ferences sur l'objet en question, que ce Ministre pouvait attacher a mes 
observations une tendance qui s'ecartait de mes intentions, je lui confiai 
des lors et je lui reiterai dernierement l'assurance que ce n'etait point 
en vertu d'instructions recentes que j'etais entre dans ces details, mais 
que j'avais juge qu'il pouvait etre convenable de saisir l'occasion que 
m'offrait ma communication officielle (communication que je n'avais pu 
faire a moins que de lui adresser et que j'eusse adressee de meme au 
Ministre des affaires etrangeres de tout gouvernement aupres duquel je 
me serais trouve accredite), pour lui presenter ces eclaircissements. 

J'ai remarque avec une vive satisfaction que Mr. Adams a rendu 
pleinement justice, non seulement dans nos entretiens, mais encore dans 
la note ci-annexee, au ton aussi franc qu'affectueux dont a ete accom- 
pagne la communication que je me suis vu dans le cas de lui faire sur 
un objet important en lui-meme et a l'egard duquel les opinions de notre 
Cour ne coincident pas avec celles de son Gouvernement. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration, Monsieur 
le Comte, 

de Votre Excellence, 

le tres humble et tres obeissant serviteur, 

Tuyll. 

29 Nesselrode having to accompany the emperor on a journey, Poletica had 
been charged with the negotiations with Middleton at St. Petersburg respecting 
the northwest and the ukase. Nesselrode to Middleton, August 22, 1823, American 
State Papers, Foreign Relations, V. 448; Middleton to Adams, September 19, ibid. 

30 Tuyll's note is printed in the Proceedings of the Massachusetts Historical 
Society, XXXV. 400 ; the draft and final text of Adams's reply of November 15, ibid., 
378-380, and American Historical Review, VII. 692-693. 

"This was the interview of November 17, at which Tuyll communicated 
Nesselrode's despatch of August 30. Tuyll's despatch, giving an account of the 
interview, is not among the papers received from St. Petersburg, nor are those 
which he sent on October 27 and November 11, describing previous interviews; 
but the latter two are printed by Mr. Ford, from copies among the Adams manu- 
scripts, in Proceedings, XXXV. 400-402. 
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XXVII. Tuyll to Nesselrode. 

Washington le 8/20 Novembre 1823 
A Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode. 
Monsieur le Comte, 

Dans mon dernier entretien avec Monsieur Adams, 82 ce Ministre, en 
me temoignant ne concevoir guere d'inquietude sur le succes de la 
negotiation pour la cote Nord-Ouest, me dit qu'il desirerait pouvoir 
etre aussi tranquille sur d'autres points. Je m'apercus sans peine, que 
les soucis, aujourd'hui que la guerre d'Espagne est si heureusement 
terminee, portaient sur la possibility d'un concours des Allies, en vue du 
retablissement de l'autorite de Sa Majeste Catholique dans les Colonies 
Espagnoles. 

Je repondis d'une maniere vague appuyant sur les dispositions amicales 
qui subsistent reciproquement, et sur mon desir sincere d'etre assez 
heureux pour contribuer a les consolider toujours d'avantage, par devoir, 
tel etant l'intention de l'Empereur, et par inclination personnelle. II 
m'assura dans les termes les plus forts, qu'il en etait pleinement 
persuade. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll 

XXVIII. Tuyll to Nesselrode. 

7.1 Decembre 1821. 

Washington ^ : 5-^ 

12 Janvier 1824. 

A Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode 
Monsieur le Comte 

J'ai fait part a Monsieur Adams du passage de la depeche que Votre 
Excellence m'a fait l'honneur de m'adresser de Lemberg le 7/19 Octobre 
dernier, qui concernait le Gouvernement de Etats Unis et plus par- 
ticulierement Monsieur le Secretaire d'Etat lui meme." II s'y est montre 
tres sensible et m'a repondu dans des termes attestant le prix qu'il attache 
a cette manifestation flatteuse de l'opinion de Sa Majeste Imperiale a 
son sujet. J'ai parle aussi, mais tres succintement, a ce Ministre des 
nouvelles renfermees dans la depeche de la meme date se rapportant aux 
affaires de Turquie. 

J'ai l'honneur d'informer des a present Votre Excellence: que Mon- 
sieur Adams m'a prevenu, qu'il me remettrait sous peu un nouvel acte 
du Congres relatif a l'egalite du droit de tonnage etabli dans ce pays-ci 
a l'egard de ceux oil elle est admise. 34 En consequence nos vaisseaux 
marchands vont jouir de la reciprocite que le Gouvernement Imperial 
etait en droit de demander. Je me flattais d'obtenir egalement, que cet 
arrangement eut un effet retroactif, en remontant jusqu'a l'epoque, ou 
l'egalite des droits de tonnage a ete introduite en Russie. Monsieur 

33 Memoirs, VI. 189-190. 

33 Interview of January 8. Despatch expressing gratification at the explanatory 
paragraph in the National Intelligencer; see note 23, supra. Memoirs, VI. 229. 

34 Act of January 7, 1824. 
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Adams m'a dit: que suivant les termes de la loi une telle demande ne 
pouvait etre accueillie et il m'a temoigne son regret de n'avoir pu 
remplir les voeux que je lui avais exprimes a cet egard, en ajoutant une 
phrase honnete annonqant la disposition ou il est, de faire ce qui peut 
nous etre agreable. 

Je ne manquerai pas Monsieur le Comte de vous transmettre, aussitot 
que je l'aurai reque, la reponse officielle de Monsieur Adams, ainsi que 
tout ce qui se rapporte a cette question. 

Dans la seance du Senat du 8 Janvier on a fait, pour la prendre en 
consideration, une seconde lecture de la motion faite la veille par Mon- 
sieur Barbour (President du Comite diplomatique du Senate) " de prier 
" le President des Etats Unis de porter, si dans son opinion cela peut se 
" faire sans inconvenient pour le bien public, a la connaissance du Senat 
" des informations propres a exposer l'etat des relations entre l'Espagne 
" et les Etats Unis, depuis la ratification du traite des Florides jusqu'au 
" temps actuel ; ainsi que l'effet qui a produit sur ces relations, l'etablis- 
" sement par les Etats Unis des rapports diplomatiques avec les Gou- 
" vernements de l'Amerique meridionale et septentrionale." 85 

Le General Cortes 86 est arrive dernierement a Washington, charge 
d'une mission du Gouvernement du Mexique aupres de celui des Etats 
Unis. 

Je viens de trouver dans la gazette de ce matin Facte du Congres, 
dont j'ai l'honneur de joindre ici un exemplaire. 

La presente depeche termine la serie de mes rapports en Cour durant 
1'annee 1823. 

J'ai l'honneur d'etre avec Une tres haute consideration, 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

Le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll 

XXIX. Tuyll to Nesselrode. 

Washington, 15/27 Mai 1824. 
a Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode. 
Monsieur le Comte, 

Je dinai il y a une quinzaine de jours chex Mr. le Secretaire d'Etat 
Adams, avec les autres membres du Corps Diplomatique. Parmi les 
convives se trouvait le Colonel Torrens, Charge d' Affaires du Gou- 
vernement Mexicain, et Mr. Rebello, Envoye par le Prince Royal du 
Bresil aupres du Gouvernement des Etats Unis. 87 Comme ce dernier 
m'avait apporte des lettres de Rio Janeiro, je trouvai convenable de lui 
adresser la parole apres le diner. Lui ayant parle de quelques personnes 
de ma connaissance, je lui demandai des nouvelles de la sante du Prince 
et de la Princesse. Mr. Rebello m'observa qu'au Bresil on ne con- 

85 Resolution offered January 7 and passed January 8. 

M Torrens ? 

37 Colonel Jose A. Torrens ; Jose 1 Selvestre Rebello, charge d'affaires, presented 
his credentials May 26, 1824. Tuyll, as Russian minister to the Portuguese court, 
would have at first attended King John VI. in Rio Janeiro. The rebellion by which, 
after the king's return to Lisbon, Brazil had been declared independent, had 
occurred in 1822, and his son Dom Pedro was proclaimed emperor on October 
12 of that year. 
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naissait plus ces titres et que ceux d'Empereur et d'lmperatrice les 
avaient remplaces. Trouvant l'observation tout a fait deplacee, je 
rompis immediatement l'entretien, en me tournant au meme instant vers 
le fils de Mr. Adams, qui n'etait pas loin de moi, et entrant en conver- 
sation avec lui. Je ne parlai plus a Mr. Rebello. 

Nous nous sommes rencontres quelques jours apres a une soiree de 
Mme Adams. Mr. Rebello est venu me saluer, je lui ai repondu par 
une reverence. 

Ayant eu l'honneur d'etre presente a Rio Janeiro au Prince et a la 
Princesse du Bresil et de les voir souvent a la Cour de S. M. Tres 
Fidele, il y aurait eu ce me semble l'affectation de ma part a ne point 
demander de leurs nouvelles. 

J'ai trouve parfaitement superflu d'entrer avec Mr. Rebello dans 
aucune sorte d'explication sur les motifs qui me portent a ne point 
donner a Leurs Altesses Royales d'autre titre que celui, qui est reconnu 
par Sa Majeste l'Empereur notre Auguste Maitre. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration, Monsieur 
le Comte, 

de Votre Excellence, 

le tres humble et tres obeissant serviteur, 

Tuyix. 

XXX. Nesselrode to Tuyll. 88 

St. Petersbourg, 20 Mai 1824. 
Depeche au General Baron de Tuyll a Washington. 

Je suis en possession de vos depeches jusqu'a celle qui porte le No. 
16 et il m'est agreable de pouvoir vous annoncer que l'Empereur a lu 
avec interet les observations qu'elles renferment tant sur les evenements 
qui se passent aux Etats Unis, que sur la situation des choses dans le 
continent limitrophe. 

C'est avec une egale satisfaction que Sa Majeste a retrouve dans le 
compte que Vous nous rendez de vos rapports avec le Gouvernement 
Americain, des preuves de la sagacite avec laquelle Vous remplissez les 
intentions de l'Empereur dans un poste ou l'application de nos principes 
politiques exige souvent beaucoup de prudence et de discernement. 

C'est ainsi que le contenu de Votre depeche sub No. 63 de l'annee 
derniere a merite plus particulierement l'attention et le suffrage de Sa 
Majeste Imperiale. Le memorandum confidentiel que Mr. Adams Vous 
a remis a la suite de nos communications sur les affaires de la Monarchie 
Espagnole a cette epoque, 38 est a. la verite base sur des principes opposes 
a ceux que professe l'alliance europeenne. Neanmoins l'Empereur n'a 
pu qu'apprecier le ton modere qui regne dans l'enonce de ces principes 
et les nouveaus temoignages du prix qu'attachent les Etats Unis a leurs 
rapports intimes avec la Russie. 

L'Empereur a de meme remarque avec plaisir que Vous ayez saisi 
entre les deux alternatives que Vous a proposees Mr. Adams, 40 celle qui 
a empeche que ces communications reciproques ne fussent portees a la 
connaissance du Congres, car la notoriete qu'elles auraient acquises ne 

38 The original manuscript (at St. Petersburg not Washington) bears an in- 
scription expressing the emperor's approval. 

38 Note of November 15, 1823 ; see note 30, supra. 

40 To make the various communications public by allowing them to be trans- 
mitted to Congress, or not to do so. Memoirs, VI. 212-215. 
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pouvait manquer d'y amener des discussions violentes, ou des contro- 
verses aussi peu desirables dans le public. Ce double resultat aurait 
ete egalement contraire a nos vues et Sa Majeste Vous sait gre de l'avoir 
prevenu. Recevez, Monsieur le Baron, etc. 

(signe) Nesselrode. 

XXXI. Tuyll to Nesselrode. 

xi Juillet 
Washington-^^- l82 4- 

A Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode 
Monsieur le Comte, 

Monsieur Adams ayant dine chez moi le 28 Juillet, me parla de la 
Convention du 5/17 Avril," et m'annonqa, que je recevrai cet acte, 
l'echange des ratifications devant se faire ici. II parut envisager celle 
de ce cote, comme ne devant pas rencontrer de difficultes. 

Ce qu'il y a de positif c'est que Monsieur Adams, surtout a l'epoque 
actuelle ou va se faire l'election du President, est personnellement et 
fortement interesse a terminer cette affaire selon les desirs de l'Empereur, 
c'est a dire sans aucune modification a la teneur du traite; qu'il ne 
negligera rien pour obtenir l'approbation du Senat, que suivra imme- 
diatement la ratification du President. Le Congres s'assemble en De- 
cembre, et le tout pourra etre termine vers la fin de ce meme mois. 

Si les partisans de Monsieur Crawford suscitent des obstacles au 
Senat, comme cela me parait extremement possible, pour ne pas dire 
vraisemblable, le Secretaire d'Etat mettra tout en oeuvre pour les 
applanir. 

II doit desirer le succes de la chose autant, ou peut etre plus, que 
nous; son credit et ses esperances en dependent en partie. II observa 
en souriant avec un air de complaisance, que notre Convention avait 
precede celle de l'Angleterre et m'explique les difficultes existantes encore 
sous ce dernier rapport. 

II ne m'offrit point de me donner connaissance de la Convention, 
mais la gazette du Gouvernement ne tardera point a y suppleer. A 
l'inconvenance d'une pareille publicite se joint encore celle non moins 
forte du raisonnement accompagnant l'expose de cet acte. 

J'ai 1'honneur d'etre avec une tres haute consideration 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

Le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll 

XXXII. Tuyll to Nesselrode. 

Washington — 7 Aout 1824. 

A Monsieur le Comte de Nesselrode 

Dans une Conference que j'ai eue le 2$ Aout avec Monsieur Adams, 42 
il m'a repete, que d'apres lui, la ratification de ce cote ci ne rencontrerait 

" Convention respecting boundary, navigation, and fishing on the northwest 
coast. Malloy, II. 1512-1514. For the history of its negotiation by Middleton, 
see American State Papers, Foreign Relations, V. 457-462. 

"Reported also in Memoirs, VI. 409-411. 
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point d'obstacle. II ne m'a fait aucune observation quelconque, ni sur 
les articles ni sur le protocole, de faqon que nous sommes, je pense, stirs 
du Gouvernement et c'est un point essentiel. II pensait que l'affaire 
n'eprouverait point de difficultes au Senat, en ajoutant neanmoins que, 
comme je devais le savoir, il etait positivement sur qu'il n'y aurait pas 
d'opposition de la part de ce Corps, la quelle, dans un tel cas, ne porterait 
nullement sur le Gouvernement etranger, mais sur des interets par- 
ticulieres. Je lui observai et il convint, qu'une pareille consolation 
n'etait pas d'un grand poids. Je remarquai au Secretaire d'Etat, que 
l'esprit de conciliation et les concessions ayant ete pousses de notre cote 
aussi loin que possible, toute difficulte pour la ratification produirait 
infailliblement a Petersbourg une sensation tres peu desirable. II s'en 
montra pleinement convaincu. Monsieur Adams parut attacher un juste 
prix a ce que je lui communiquai touchant la maniere dont l'Empereur 
avait envisage le memorandum confidentiel du 27 Novembre dernier, et 
m'assura que cela serait egalement agreable au President, lequel a appris 
avec beaucoup de satisfaction la conclusion de notre Convention. J'ai 
eu generalement tout bien de me louer du ton qui a regne dans cet 
entretien et Votre Excellence peut etre assuree que je ne negligerai rien 
de ce qui sera en mon pouvoir pour remplir les intentions de Sa Majeste 
Imperiale. II est permis de se flatter que tout ceci sera termine vers la 
fin de la presente annee. 

TUYLL 



XXXIII. Tuyll TO Nesselrode. 

,,r 23 AoUt 

Washington "- ; — 1824 

4 Septembre 
A Monsieur le Comte 
de Nesselrode 
Monsieur le Comte,* 3 . . . 

La commission Anglo-Americaine etablie par la convention de 
St-Petersbourg pour la fixation des indemnites relatives a la derniere 
guerre," a repris ses travaux le 24 Aout. II parait, Monsieur le Comte, 
que jusqu'a cette heure les Commissaires respectifs n'ont pu reussir a 
s'entendre sur la valeur moyenne des esclaves. II faut neanmoins 
esperer, qu'ils finiront par en venir a un accommodement. 

Le vaisseau de ligne Americain le Franklin, commande par le Com- 
odore Stewart, est arrive dernierement a New-york, apres une croisiere 
de pres de trois ans dans la Mer Pacifique. 

Le Secretaire d'Etat Mr. Adams a quitte Washington le premier 
Septembre. II sera de retour au commencement du mois prochain. J'ai 
ete prendre conge de ce Ministre la veille de son depart. 
J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

Le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll 

"The omitted paragraphs consist of second-hand news from Mexico and 
South America. 

** See p. 343, supra, and note 6s. 
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XXXIV. Tuyll to Nesselrode. 

■3.0 Septembre 

Washington — — _. \ , 1824 

12 Octobre H 

A Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode 
Monsieur le Comte, 

Monsieur Parish, attache a la Legation Britannique a Washington, 
et qui se rend en Angleterre pour aller rejoindre Monsieur Stratford 
Canning a St. Petersbourg, a eu la complaisance de se charger de 
remettre la presente expedition a Monsieur l'Ambassadeur Comte de 
Lieven. Monsieur Parish est un jeune homme tres estimable et qui 
joint a beaucoup de modestie des connaissances et des talents distingues. 45 

Le President des Etats Unis et Monsieur Adams sont a Washington 
depuis quelques jours. Je n'ai encore fait qu'entrevoir le dernier. 

Monsieur de la Fayette arrive ici aujourd'hui. II a ete faire derniere- 
ment une visite a Joseph Bonaparte en sa maison de campagne entre 
Trenton et Philadelphie. Celui-ci s'est excuse envers le General Francais, 
au dire des gazettes, de ne l'avoir pas prevenu, sur ce que cela l'aurait 
entraine a des reunions publiques, qu'il etait de son devoir d'eviter. II 
dit de plus qu'il se trouvait dans l'adversite et l'infortune, tandis que le 
General la Fayette etait comble d'honneurs et de gloire bien merites. 

J'ai l'honneur, Monsieur le Comte, d'envoyer a Votre Excellence un 
extrait du " National Journal ", feuille qui est consideree comme un des 
organes du Secretaire d'Etat, se rapportant a une invitation adressee aux 
officiers de la Marine Francaise pour assister a une fete donnee en 
l'honneur de Monsieur de la Fayette, laquelle ils ont declinee. 48 

Madame Adams m'avait envoye hier une carte d'invitation pour 
passer cette soiree chez elle, afin de m'y trouver avec Monsieur de la 
Fayette. J'ai exprime mes regrets de ne pas pouvoir me rendre a. cette 
invitation. La meme chose a eu lieu pour Monsieur le Baron de Maltitz 
et Monsieur le Comte de Medem, 47 qui ont regie leur conduite sur la 
mienne. 

La fievre jaune a fait et continue a faire de grands ravages a la 
Nouvelle Orleans. Charlestown a de meme beaucoup souffert de ce 
fleau, et Ton n'a pas de nouvelles positives que la maladie ait diminue 
d'une maniere sensible dans cette derniere ville. 

Monsieur Levett Harris est arrive depuis peu a Washington. 48 II a 
commence par me parler de son affaire et j'ai cru m'apercevoir qu'il 
aurait desire que je me misse a cet egard plus en avant que ma situation 
ne me semble le comporter. Je lui ai fait sentir que je ne pouvais que 
me renfermer dans les bornes, qui me sont tracees. Je pense, en effet, 
qu'il faut eviter soigneusement de se constituer une espece de temoin a 
decharge devant les tribunaux de ce pays, pour devenir ensuite l'objet 
des invectives des journalistes qui ecriront dans un sens oppose, et qu'un 
tel role n'est aucunement de ma competance. II a dine chez moi. 

45 Henry Parish had been Canning's private secretary in Washington. 

"National Journal, October 12, 1824. Invitation to "the French officers of 
the squadron now in Hampton Roads, to attend the celebration at New York on the 
19th inst. They have declined — they cannot come — the squadron must sail between 
the 15th and 20th instant. Such is the amount of the answer which has been 
received to the invitation from the Admiral, as we have been informed." 

47 Attaches of the legation. 

" Leavitt Harris had been American consul at St. Petersburg. His suit for 
slander, against W. D. Lewis, has no public importance. 
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On m'a dit qu'Achille Murat a fait une acquisition en terres dans la 
Floride aux environs de St. Augustin. 49 

J'ai presente hier Monsieur le Comte de Medem a Monsieur le Pre- 
sident des Etats Unis, qui l'a requ avec la politesse et la bienveillance 
qui lui sont propres. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

Le tres humble et tres obeissent serviteur 

Tuyll 



XXXV. Tuyll to Nesselrode. 

3° Janvier „ 
Washington - — ^-, — — 182s 
12 Fevner J 

A Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode 
Monsieur le Comte 

Monsieur le Secretaire d'Etat Adams a ete elu par la Chambre des 
Representants, le 9 Fevrier, President des Etats-Unis, et il entrera dans 
l'exercice de cette charge le 4 Mars prochain. 

Comme il n'y avait point eu de majorite absolue des suffrages 
electoraux en faveur d'aucun des pretendants, Messieurs Adams, le 
general Jackson et Crawford, qui en avaient reuni le plus grand nombre, 
furent les trois Candidats entre lesquels la Chambre des Representants, 
votant en cette occasion par Etats et non par tetes, etait appelee par la 
Constitution a faire un choix. 

Une seance unique, celle du 9 Fevrier, decida la question, Monsieur 
Adams ay ant obtenu les votes de treize Etats, ce qui formait la majorite 
requise, fut declare President. De ses competiteurs le General Jackson 
avait reuni sept votes, et Monsieur Crawford quatre. 

Un temoin oculaire m'a dit que cette operation interessante s'est 
affectuee avec le plus grand calme. Les tribunes ayant donne au 
moment de la nomination de Monsieur Adams quelques temoignages de 
satisfaction suivie d'une expression en sens contraire, l'Orateur de la 
Chambre ordonna que les tribunes fussent evacuees, ce qui s'executa 
immediatement. 

Ce meme jour Monsieur Calhoun, secretaire du Departement de la 
guerre, fut declare elu, en suite d'une majorite absolue des suffrages des 
electeurs, Vice President des Etats Unis. 

Monsieur Appleton, secretaire de la legation Americain a Madrid, 60 
est arrive ici, charge de depeches pour le Gouvernement. 

D'apres une lettre que j'ai recue de New- York, Monsieur le Gentil- 
homme de la chambre Comte de Medem a recu l'ordre de s'embarquer 
dans ce port le 8 Fevrier n. s. pour Liverpool. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

Le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll 

* 8 Prince Achille Murat, eldest son of the general and of Caroline Bonaparte, 
settled in fact near Tallahassee. 

50 John J. Appleton of Massachusetts. 
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P. S. C'est sur le paquebot Corinthian, Capitaine Davis, que le 
Comte Medem devait prendre son passage. 
Ut in litteris 

TUYLL. 

XXXVII. Tuyll TO Nesselrode. 

28 Fevrier 
Washington ^ 1825 

12 Mars ^ 

A Son Excellence 

Monsieur le Comte 

de Nesselrode 
J'ose, en vue du bien du service, soumettre a Votre Excellence l'idee 
qu'une assurance de la satisfaction, qu'a cause a Sa Majeste I'lmperiale 
l'election de Monsieur Adams, et une expression de sentiments de bien- 
veillance de la part de notre Auguste Maitre a son egard, produiraient 
le meilleur effet possible sur l'esprit du nouveau President. Ma depeche 
sub No. 27 ne renferme aucune exageration et je considere comme utile 
tout ce qui peut contribuer au maintien des rapports satisfaisants sub- 
sistant entre les deux Gouvernements. Je suis d'ailleurs d'opinion que 
le choix de Monsieur Adams est ce qui nous convenait le mieux, les 
autres competiteurs auraient ete gouvernes par les relations etrangeres 
et Ton ne sait ni par qui, ni comment. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll. 

XXXVI. Tuyll to Nesselrode. 

28 Fevrier _ 
Washington - Mafg 1825 

A Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode 
Monsieur le Comte, 

Ayant demande et obtenu une audience particuliere de Monsieur le 
President des Etats Unis, recemment elu, je me rendis chez lui 
aujourd'hui, le 9 Mars, accompagne de Monsieur [Messieurs] les 
employes de la Legation Imperiale. 

Je dis a Monsieur Adams que j'etais venu pour avoir l'honneur de 
lui offrir mes felicitations et mes hommages respectueux a. l'occasion 
de sa nomination. Que j'etais d'avance persuade que l'Empereur mon 
Maitre apprendrait cet evenement avec une satisfaction sincere, et qu'il 
y verrait un presage de tres bonne augure de la continuation des rapports 
de bienveillance et d'amitie mutuelle qui subsistent heureusement entre 
les deux Gouvernements. J'ajoutai que je serais toujours infiniment 
flatte d'etre l'organe de ces sentiments de Sa Majeste Imperiale, et je 
finis par me recommender a la bienveillance de Monsieur le President 
en l'assurant que je m'efforcerai toujours de la meriter. 

Monsieur Adams repondit a ce que j'avais eu l'honneur de lui dire, 
d'une maniere particulierement satisfaisante, et je reconnus dans sa 
reponse et dans le ton dont il la prononqa, l'expression d'un sentiment 
profond et de la plus grande sincerite. 
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Je joins ici cette reponse, telle que le Baron de Maltitz s'est attache 
a la consigner fidelement peu de moments apres que nous eumes quitte 
Monsieur Adams. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration 
Monsieur le Comte 

de Votre Excellence 

le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll 

{Speech de Monsieur Adams.) 

C'est avec beaucoup de satisfaction, Monsieur le Baron de Tuyll, que 
je regois en vous le Representant de l'Empereur Votre Souverain, et je 
Vous remercie des felicitations que vous voulez bien m'adresser au 
sujet de mon election par mes concitoyens. 

J'apprecie hautement les sentiments pour ce pays que vous m'avez 
exprimes au nom de Sa Majeste Imperiale, et j'espere que les relations 
d'amitie, qui jusqu'a present ont subsiste entre les deux nations, seront 
non seulement maintenues, mais qu'elles prendront de l'accroissement. 
Nous desirons bien vivement de cultiver ces relations avec un Souverain, 
qui depuis son avenement au Trone, a donne tant de preuves de bien- 
veillance au Peuple des Etats Unis. Je vous prie de lui faire connaitre 
ces sentiments et de l'assurer que les voeux que je forme a cet egard, 
sont d'autant plus chers a mon coeur, que j'ai eu autrefois le bonheur 
de me trouver place en son Auguste presence. 

XXXVIII. Tuyll to Nesselrode. 

Washington le -f Mai 1825 

A Son Excellence 

Monsieur le Comte de Nesselrode 
Monsieur le Comte 

Des journaux de Colombia du 7 Avril mandent que le ire du meme 
mois le Colonel Campbell, commissaire de Sa Majeste Britanique, etait 
arrive a Bogota. Ces feuilles ajoutent qu'elles sont autorisees a annoncer, 
que les Colonels Campbelle et Hamilton sont investes de plein pouvoirs 
pour conclure avec le Gouvernement de Colombia un traite de commerce 
et de navigation." 

Le projet de former dans la Colombia une societe biblique, avait 
pleinement reussi, apres avoir rencontre d'abord quelque opposition. 

D'apres le Colombiano du 6 Avril, Bolivar avait pour la troisieme 
fois envoye sa demission de la place de President, mais les deux chambres 
du Congres, dans leur seance du 8 Fevrier, s'etaient refusees a l'accepter. 

Bolivar a convoque pour le 10 Fevrier le Congres Souverain consti- 
tuant du Perou. 

Les forteresses de Callao dans ce dernier pays, et de St Jean d'Ullua 
au Mexique, continua[ie]nt d'etre au pouvoir de Sa Majeste Catholique. 
II paraitrait que le General Olonetta, qui commande un corps dans le 
Haut Perou, n'a point capitule avec Bolivar, et qu'il compte au contraire 
se maintenir dans sa position. 

II avait ete grand bruit dernierement d'une expedition, qui devait 
sortir de Campeche, sous les ordres de General Santa-Anna, et etait 

51 See Paxson, The Independence of the South American Republics, pp. 207-211. 
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destinee a envahir l'ile de Cuba. Les feuilles Americaines contenaient 
meme une proclamation, que ce General avait adressee a cette occasion 
a ses troupes. Mais cette nouvelle est aujourd'hui contredite et Ton 
pretend que ce plan a ete abandonne. 

Voici une peinture de la Colombia, puisee dans une lettre de Porto 
Cabillo du 20 Avril et adoptee dans le Daily National Journal du 24 Mai. 

" Tout est militaire ici, et la loi martiale y est en vigueur. Le Gou- 
vernement est pauvre, et absorbe dans la recherche des moyens neces- 
saires pour 1'etat de depenses et la solde des troupes. Le pouvoir est 
entre les mains de gens, dont beaucoup ne sont pas propres a s'acquitter 
de leur tache. Les habitants sont de vrais Espagnols, avec tous leurs 
gouts et leurs prejuges, employant une grande partie de leur temps a 
chomer les fetes de leurs Saints. Nombre de leurs officiers superieurs, 
tant de l'armee que de la marine, sont des negres qui etaient esclaves 
avant la revolution. Les natifs de l'interieur, dont se composent les 
troupes, ressemblent beaucoup aux Malais. Ce lieu est le depot naval. 
II s'y trouve en ce moment deux flottes de guerre, leurs officiers sont 
principalement des Americains et des Anglais, et la plupart ne faisaient 
pas une grande figure dans leurs propres pays ". 

Le Daily National Journal, qu'on peut considerer comme une sorte 
d'organe du Gouvernement, a annonce que les Ministres etrangers, resi- 
dents a Washington, avaient ete offrir leurs felicitations a Monsieur 
Adams a l'occasion de son election presidentielle ; et que Monsieur 
Addington, charge d'affaires de la Grande Bretagne, s'etait de meme 
rendu chez le President pour lui adresser les felicitations de son Gou- 
vernement. Le " National Inteligencer " a donne simultanement le meme 
article. Les gazettes, opposees a l'administration, n'ont pas manque de 
faire des remarques, aussi ameres qu'injustes, envers Monsieur Adams, 
sur un temoignage aussi simple des egards, qui sont dus a sa place et a 
sa personne. 

Le General Americain Atkinson et le Major O'Fallon se rendent 
comme agents du Gouvernement des Etats Unis aupres des nations 
Indiennes, etablies sur le Haut Missouri, pour conclure avec elles des 
traites de paix. 52 La feuille qui contient cette nouvelle ajoute, que 
d'apres ce qu'on apprend, une force militaire respectable accompagnera 
cette mission et donnera ainsi aux Indiens une idee de pouvoir du 
Gouvernement Federal et des moyens qu'il possede de les chatier. Ce 
traite, dit encore la meme Gazette, les placera vis-a-vis de nous dans de 
nouveaux rapports dont on leur expliquera sans doute l'etendue, leur 
faisant connaitre les obligations qui en resultent et ils seront prevenus des 
consequences qu'entraineraient pour eux la violation d'un traite. Notre 
commerce de pelleteries est important et ces arrangements ont pour but 
de le proteger contre un esprit generalement hostile que les Indiens de 
ces contrees ont manifeste a notre egard depuis plus de deux ans. 

Les Indiens Creecks, de Georgie, ont assassine en Avril dernier 
l'un de leurs premiers chefs, nornme Mac-Intoche, 53 qui avait pris une 
part principal a l'arrangement conclu avec le Gouvernement des Etats 
Unis, en vertu duquel ils doivent quitter cet etat pour aller s'etablir sur 
les rives du Mississipi. Le Gouverneur de la Georgie, a donne aux 
commandants des troupes l'ordre de les tenir pretes a marcher ou le 
besoin l'exigera. 

52 General Henry Atkinson and Major Benjamin O'Fallon ; their expedition 
went up to the mouth of the Yellowstone. 

53 William Mcintosh, half-breed chieftain ; see Miss Abel's " Removal of the 
Indians ", Annual Report of the American Historical Association for 1906, I. 346. 
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Les journaux marquent que le Lieutenent Washington," de l'armee 
des Etats Unis, a fait recement voile de Boston pour l'ile de Malte, de 
l'intention de se joindre aux Grecs. Un Sieur Allen, citoyen de ce pays, 
qui se trouvait avec eux, avait ete passer quelque temps a Smyrne, ou 
il avait loge chez Mr Offley, le Consul des Etats Unis, sa sante etant 
derangee. II se disposait a retourher en Grece, son compatriote et son 
compagnon de voyage le Sieur Ruddock etait par contre d'intention de se 
rendre de nouveau en Amerique. 

J'ai l'honneur d'etre avec une tres haute consideration, Monsieur 
le Comte 

de Votre Excellence 

Le tres humble et tres obeissant serviteur 

Tuyll 

PS. La fregatte colombienne "Venezuela" est entree dans le port de 
New York. II s'est trouve a son bord Don Francisco Lopez, port ur 
d'un traite de commerce et d'un arrangement pour la suppression de la 
traite des noirs, avec ce Gouvernement. 

Le Daily National Journal d'aujourd'hui renferme un ordre du jour 
du General Paez, commandant en chef le Departement la Venezuela, par 
lequel il revoque la loi martiale qui avait ete mise en vigueur par lui le 
29 Novembre dernier. 

Ut in litteris 

Tuyll 

XXXIX. Nesselrode to Tuyll. 

St. Petersbourg, le 4. 7bre 1825. 

„ 28 Novembre 

Rec. =p 7 — 

10 Decembre 

Monsieur le Baron, 

II est essentiel que Vous ayez connaissance d'une demarche, qui vient 
d'etre faite aupres du Ministere Imperial par le Gouvernement des 
Etats-Unis. 

Dans la depeche, dont copie ci-jointe, que Mr. Middleton a eu ordre 
de nous communiquer, Mr. Clay, en developpant les opinions du Cabinet 
de Washington sur la situation du midi de 1' Amerique a l'egard de sa 
metropole, et sur les dangers que courent les iles de Cuba et de Puerto- 
Rico, a emis l'idee que la Russie intervint dans ce differend, et que ses 
bons offices fussent employes a terminer la lutte des colonies Americaines, 
a conserver au Gouvernement de S. M. Catholique celles qu'il possede, 
et a l'indemniser de la perte des autres.™ 

Nous avons fait a Mr. Middleton, d'ordre de PEmpereur, la reponse 
dont j'ai l'honneur de Vous transmettre ci-pres une copie. Elle n'a pas 
besoin de commentaire ; M mais l'Empereur desire que Vous y puisiez des 
argumens pour demontrer d'une part a Mr. Clay qu'il nous etait impos- 
sible de faire un autre accueil a ses propositions, et pour lui prouver 
combien Sa Majeste Imperiale se plait a reconnaitre la confiance et 

51 Presumably Lieutenant William Thornton Washington of Virginia. 

58 This celebrated despatch, Clay to Middleton, May 10, 1825, had already been 
communicated to Tuyll by Adams, May 19, 1825. Memoirs, VII. 8. For its text, 
see British and Foreign State Papers, XIII. 403-409 ; it is not in the American 
State Papers. 

m Nesselrode to Middleton, August 20, 1825; ibid., XIII. 410-412. 
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l'amitie, que Lui temoignent les Etats Unis; combien Elle souhaite que 
ces sentimens president toujours aux relations existantes entre les deux 
Puissances. 

Recevez, Monsieur le Baron, l'assurance de ma consideration tres- 
distinguee. 

Nesseleode. 
A Mr. le Baron de Tuyll etc. etc. 



XL. Nesselrode to Tuyll. 

Depeche chiffree du Comte de Nesselrode. 

_, 28 Novembre. 

Kec. ^r, r — 

10 Decembre. 

St. Petersbourg le 4 Septembre 1825. 
La depeche par laquelle je vous communique aujourdhui les propo- 
sitions qui nous ont ete faites par Mr. Middleton au sujet de la pacifica- 
tion des colonies Espagnoles ainsi que notre reponse prealable, venoit 
d'etre approuvee par 1'Empereur, lorsque j'ai requ vos rapports en date 

du ^ Mai et du 29 j ain jusqu'au No. 59 inclusivement. Nous ne pouvons 
qu' applaudir a la prevoyance qui vous a determine a faire part au 
Comte de Lieven des ouvertures du Cabinet de Washington ;"' et quant a 
la maniere dont vous y avez repondu provisoirement, vous verrez qu'elle 
s'accorde sous tous les rapports avec la teneur de la note que nous avons 
adressee a l'Envoye des Etats Unis; et qu'en consequence elle ne peut 
qu'obtenir le plein suffrage de S. M. Imperiale. Dans ses entrevues 
avec vous, Mr. Adams vous a declare que si les iles de Cuba et de Porto- 
rico devoient appartenir a une Puissance Americaine, les Etats Unis se 
verroient forces d'y etablir leur autorite. Pour vous faire apprecier 
cette assertion a sa juste valeur, il est bon de vous prevenir que d'apres 
des renseignemens positifs que nous a donnes le Comte de Lieven, les 
Etats Unis et 1'Angleterre sont tombes d'accord que, dans aucun cas, ni 
l'une ni l'autre de ces Puissances ne prendrait possession des iles de 
Cuba et de Portorico. 58 Nous croyons qu'il vous sera utile de connoitre 
cette circonstance ; et que sans laisser deviner les informations que vous 
possederez a cet egard, vous pourriez, Mr. le B n ., insister avec d'autant 
plus de force aupres du Gouvernement Americain, pour l'engager a user 
de tout son influence dans le but d'empecher que les iles dont il s'agit, 
ne changent de domination. 

67 Adams, Memoirs, VII. 9, 10. 

68 Adams was far from being willing to bind the United States not to receive 
a Cuba made free by its own exertions. 



